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Delos et I'ecriturel 

ROLAND ETIENNE 
6cole Francaise d'Athenes 

RESUMO: Em um congresso dedicado a oralidade e a escrita, pareceu-me 
interessante trazer o testemunho de um estudioso da Antiguidade sobre o que 
era escrito e o que nao era escrito em um santuario grego, ate o seculo 11. C. 
Este tema tem interessado particularmente os arqueologos que se  voltam para 
a Antiguidade nos Ultimos anos, mas o caso de Delos nao foi tratado e permite 
que s e  ilustrem e se verifiquem as analises dos contemporaneos. Mostra-se 
que, na esfera da civilizacao grega, o louvor aos deuses pertence essencial- 
mente a esfera da oralidade: em seus santuarios os gregos consideraram que 
o importante era utilizar a escrita para outros fins: exaltacao dos que faziam 
oferendas, publicidade dada aos textos votivos pelas cidades, contas ou in- 
ventarios do santuario. Foi somente numa data relativamente recente que fo- 
ram gravadas na pedra as  historias divinas ou os hinos em honra do deus. 
PALAVRAS-CHAVE: Apolo; Delos; santuario grego; inscricoes; oral; escrito. 

Le systeme d'ecriture mis au point en Grece dans le courant du VIIIe S. av. J.-Ci 
aurait pu, des l'origine, etre plus largement utilise: aucun interdit, aucun probleme techni- 
que ne s'y opposaient. Puisque l'art egyptien a influence les premiers pas de la sculpture 
grecque, pourquoi les Grecs n'auraient-ils pas imite aussi les Egyptiens dans leur emploi de 
l'ecriture qui couvre largement les monuments de la vallee du Nil et qui transcrit des textes 
en rapport direct avec la religion, les mythes et les rituels? 

On pourrait se demander si, en Grece, des textes comparables n'etaient pas conser- 
ves sur un materiel perissable? Certes, si l'on se refere au monde d'Homere, on constate que 
l'ecriture y est totalement ignoree, mais cette absence n'est peut-etre pas historiquement 
significative: la "civilisation" homerique est une creation poetique artificielle, ne corres- 
pondant pas, ou peu, aux realites du VIIIe S. avant J.-C., periode pendant laquelle l'lliade et 
I'Odyssee ont ete composees, I1 n'est pas exclu que, au meme moment, le bronze ou le 
papyrus aient servi de support pour toutes sortes de textes; on a meme suppose que le choix 
d'une ecriture avec voyelles avait un rapport avec la poesie epique dont les cycles se for- 
ment a la meme epoque3. Rien ne prouve que ces textes, s'ils ont Cte reellement transcrits, 
aient ete conserves dans les sanctuaires et ils n'etaient sdrement pas graves sur des supports 
non perissables; les seuls memoriaux dont on ait trace concement des listes de pretres ou de 
vainqueurs aux concours, et, meme dans ce cas, i1 s'agit d'une coutume, ni tres repandue, ni 
tres ancienne4. Les sanctuaires apparaissent surtout comme les lieux privilegies de la trans- 
rnission orale des savoirs religieux. 

Plutot que de raisonner sur ce qui nous manque, faisons le choix d'exploiter les 
documents dont on dispose, en prenant l'exemple du sanctuaire de Delos comme revelateur 
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des transformations dans le temps du role de l'ecrit. Le contenu des inscriptions monumen- 
tales revele un certain type de messages que les Grecs souhaitaient eterniser en le gravant 
sur la pierre. Ce type de message est significatif des conditions sociales et politiques de la 
civilisation grecque. 

J'ai choisi de limiter mon propos, dans cette communication, au sanctuaire de De- 
los, parce qu'il presente de nombreux avantages. Entierement fouille par les Francais entre 
1873 et 19 14, i1 a fourni une masse considerable de documents, assez bien publies5. A Delos 
meme, plus de cent divinites etaient honorees, mais c'est du sanctuaire le plus dont i1 sera 
question, celui dlApollon, qui concentre I'essentiel de la documentation: i1 sera cependant 
fait appel, en complement, a des documents decouverts ailleurs, dans le sanctuaire d'Arte- 
mis ou dans celui d' Anios. Ces documents sont inegalement repartis dans le temps, mais ils 
offrent un panorama complet de ce qui etait ecrit dans un sanctuaire grec, du milieu du VIIe 
S. au debut du Ier S. av. J.-C. 

Ce n'est pourtant pas sur l'ecrit, mais sur le mythe que portent les premieres inter- 
rogations. I1 est clair que la creation des mythes, vehicules par voix orale, precede en Grece 
l'utilisation de l'ecrit. Les premieres offrandes anonymes dans le sanctuaire de Delos, comme 
a Delphes d'ailleurs, remontent a la premiere moitie du VIIIe s .~ ,  alors que les premieres 
traces ecrites ne sont pas anterieures au milieu du siecle suivant. Remarquons qu'il n'y a 
aucun rapport entre ces mythes qui expliquent la presence d'un sanctuaire, et cherchent a 
l'inscrire dans une histoire sacree et le contenu des premieres inscriptions qui sera etudie ci- 
dessous. 

Nous ne devrions pas etre trop genes pour reconstituer cette mythologie que nous 
appellerons primitive, puisque nous disposons d'un Hyntne a Apollon, faisant partie du 
corpus des Hyrnnes homeriques, dont la datation est controversee, mais qui doivent avoir 
ete composes entre 650 et 550 av. J.-C'. Qu'apprend-on dans ce texte sur 1'Apollon delien 
auquel sont consacres les cent quatre vingt premiers vers du poeme qui en comporte au total 
cinq cent quarante six? 

Dans les cents premiers vers, le poete met en scene, de facon dramatique, la nais- 
sance d'Apollon. Leto cherche un lieu pour accoucher, mais partout ou elle passe, elle es- 
suie un refus. Elle parvient en suppliante dans les Cyclades, et engage avec Delos divinisee 
un dialogue poignant, la deesse montrant quels avantages l'ile tirerait de cette naissance, 
tandis que Delos exprime ses craintes, si elle accepte, de n'etre pour Apollon qu'un abri 
provisoire v.70-73: 

"je crains, sitot qu'il verra la lumiere du soleil, qu'il ne meprise 
mon ile, a cause de l'aprete de son sol, et qu'il ne la retoume du pied pour 
la pousser dans les profondeurs de la mer." 

D'autres notations font reference au paysage delien, v. 14-18: 

"Salut bienheureuse Leto ! Tu rnis au monde ces superbes enfants, 
le Seigneur Apollon et 1'Archere Artemis, elle a Ortygie, et lui dans l'apre 
Delos, quand tu vins t'appuyer contre le Cynthe et sa large falaise, tout 
pres du palmier, au bord des ondes de I'Inopos." 

On sait qu'ortygie est l'ile de Rhenee en face de Delos ou se trouvait un Artemi- 
sions. A Delos meme, le Cynthe, la montagne sacree, et l'lnopos, le cours d'eau permanent 
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qui se jetait dans le lac sacre, sont les deux elements essentiels qui animent le paysage 
delien. Des palmiers sacres sont cites dans les inscriptions de Delosg: l'arbre est propre a 
1'Apollon delien, comme le laurier l'est a 1'Apollon de Delphes. C'est au palmier de Delos 
qu'Homere compare Nausicaa dans un vers qui constitue Ia seule mention de Delos dans 
l'epopee (Od. VI, 162). 

Delos accepte finalement de servir de lieu de naissance a Apollon en exigeant de 
Leto sous serment (v. 80-82): 

"qu'ici meme i1 (Apollon) fondera un temple magnifique, qui sera 
l'oracle des hommes, puis de l'humanite entiere, tant i1 aura de renom". 

La deuxieme partie du poeme rapporte les premiers pas d' Apollon a Delos, et evo- 
que les sacrifices et les concours qu'instituerent les Ioniens "aux tuniques trainantes". Le 
poete attire l'attention sur le choeur des Deliennes (v. 156-164): 

"I1 y a le grand prodige dont la renommee ne perira jamais: les 
filles de Delos, servantes de l'archer ..." 

Le prodige dont i1 est question dans le texte est explique quelques vers plus loin; les 
filles de Delos semblent s'exprimer en toutes les langues v. 163-165: 

"Les langues de tous les hommes et leurs parlers confus, elles sa- 
vent les imiter; chacun jurerait que c'est lui meme qui parle". 

N'est-on pas frappe par la minceur des informations qui nous sont livrees par le 
@me, alors que, quelle que soit sa date exacte, i1 n'est pas compose plus de cent ou deux 
cents ans apres les premiers developpements du sanctuaire? Le poete qui connait bien la 
topographie delienne ne trouve a citer, parmi les curiosites, que les performances polyglot- 
tes des Deliennes. A croire que rien ne singularise vraiment les mythes ou les rites deliens. 

Le seu1 interet du poeme en matiere de rituel est de faire explicitement reference a 
un oracle dlApollon, clrresterion. De cet oracle, i1 n'est plus question dans la tradition ecnte, 
sinon dans des temoignages d'epoque tardive dont Ph. Bruneau a eu raison de mettre en 
doute la veracitelO. Doit-on supposer que cet oracle n'eut qu'une importance locale, et une 
duree limitee dans le temps, etouffe qu'il fut par Delphes, le Ptoion et Claros? En tout cas. 
Delos ne fait pas partie des hauts lieux ou s'exprime la parole apollinienne. 

Pour completer les mythes et les rites deliens, force est de recourir a des auteurs 
plus tardifs, comme Herodote qui passa a Delos au milieu du Ve S., et Callimaque qui 
composa un Hymne a Delos au debut du IIIe S. L'interet du premier pour les mirabilia, les 
recherches du second en matiere de mythologie, permettent de completer les recits un peu 
courts sur 1'Apollon delien. 

Herodote consacre un long passage au livre IV, 33-35 a la legende des Vierges 
hyperboreennes. Deux couples de Vierges, Opis et Arge, Hyperoche et Laodike, seraient 
venus du Grand Nord, du pays des Hyperboreens, au-dela du pays des Scythes, pour hono- 
rer Apollon et lui apporter des offrandes. Elles seraient mortes a Delos, et des ceremonies se 
deroulaient autour de leurs tombeaux: 

"En l'honneur des Vierges dont j'ai parle, qui etaient venues de 
chez les Hyperboreens et qui moumrent a Delos, jeunes filles et jeunes 
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gens de Delos se coupent les cheveux; les filles, avant de se marier, retran- 
chent une boucle de leur chevelure, et, apres l'avoir enroulee autour d'un 
fuseau, la deposent sur le tombeau des deux vierges (ce tombeau est a 
gauche en entrant dans 1'Artemision; i1 y a pousse un olivier); les jeunes 
Deliens, autant qu'ils sont, tressent de leurs cheveux autour d'une herbe 
verte, qu'ils deposent aussi sur le tombeau". 

Au tombeau d'Hyperoche et de Laodike sont donc lies des rites de passage, bien 
connus dans tout le monde grec, et reserves ici a la communaute des Deliens. 

Un autre rituel concernait Opis et Arge: les femmes faisaient en leur honneur des 
collectes, et chantaient "l'hymne qu'a compose Olen, homme de Lycie". 

I1 est interessant que des inscriptions du IVe S. av. J.-C. attestent le rituel des 
offrandes hyperboreennesI1, et que l'on ait identifie leurs tombeaux sur le site, meme si 
cette identification souleve plus d'un probleme12. Callimaque, dans son Hymne a Delos. 
evoque, lui aussi, les offrandes hyperboreennes, mais je ne reviendrai pas sur les differen- 
ces entre le texte de l'hymne et le recit d'Herodote, concemant l'itineraire de ces offran- 
des. Ces differences n'interessent pas notre propos. En revanche, Callimaque est le pre- 
mier a citer des rites curieux qui se deroulaient autour de l'autel d'Apollon et qui etaient 
certainement encore pratiques de son temps: on dansait la geranos autour de l'autel d' Apol- 
lon, - coutume qui etait lide au mythe de Thesee apportant a Delos l'idole de Cypris -, et 
des rites propitiatoires, reserves aux marins, consistaient a mordre l'olivier sacre et a faire 
le tour de l'autel en le flagellant ou en se flagellant (les deux interpretations sont possi- 
bles). 

Concluons sur ces mythes. Remarquons tout d'abord qu'il relevent certainement 
de plusieurs strates que l'on ne saurait d'ailleurs ordonner dans le temps. La danse de la 
geranos est rattachee a Thesee, et doit, d'une facon ou d'une autre, faire partie des my- 
thes liant Athenes a Delos. Les rites autour de l'olivier et de l'autel s'inserent dans une 
serie de pratiques connues ailleurs, mais restent, depuis 1' Antiquite, sans explications. 

La lyrique grecque, au milieu du VIIe S.-milieu du VIe S., qui represente deja une 
version savante et elaboree du mythe, retient Delos comme lieu de naissance d'Apollon, 
mais lui attribue un oracle qui ne semble pas avoir eu beaucoup de faveur, s'il a jamais 
fonctionne. On peut se demander a bon droit si cette mention de l'oracle ne fait pas partie 
de la nature du dieu plutot que des realites deliennes. 

Par contre, tous les textes, de 1' Hymne homerique a Callimaque, insistent sur les 
danses et les chants: danses et chants lors des concours en l'honneur d'Apollon qu'orga- 
nisent les Ioniens, chants des Deliades imitant toutes les langues humaines, hymne d'Olen 
entonne par les femmes de Delos lors des ceremonies en l'honneur des Vierges. Si le dieu 
ne parlait pas par ses oracles, le sanctuaire retentissait des louanges de ceux qui le vene- 
raient. L'absence de textes sacres, comme l'etait la Bible pour les Hebreux, laissait une 
large place a la parole des hommes. 

Circulent donc par voie orale tout un corpus de mythes, elabores ou re-elabores 
par les poetes, adaptes aux besoins de la communaute locale dont ils constituent l'his- 
toire, et qui s'expriment sous la forme de chants choraux. I1 faut reconnaitre, non sans 
surprise, que disposant de l'ecriture et n'hesitant pas a s'en servir sur certains de ses 
monuments, la civilisation grecque n'en a pas fait usage pour perenniser les mythes sur 
les lieux memes qui leur sewaient de cadre. 
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Qu'ecrivait-on donc dans les sanctuaires? Ou, plutot, que desirait-on faire connai- 
tre sous une forme durable en l'exposant aux yeux de tous et en le gravant dans des mate- 
riaux non perissables? 

L'apparition de l'ecriture a Delos est lide a celle des offrandes monumentales, a 
partir du milieu du VIIe S. av. J.-C. Mais, en meme temps, l'ecrit emprunte des supports 
plus humbles et apparait sur des vases consacres aux divinites. Ce sont ces deux series, qui 
entretiennent des rapports evidents, que nous analyserons. 

Dans le sanctuaire de Delos a ete retrouvee une soixantaine de statues ou fragments 
de statues qui appartiennent a la serie des kouroi, c'est a dire qui representent des jeunes 
hommes nus, de taille egaie ou superieure a la normale, en position verticale, les pieds poses 
a plat sur une plinthe, le pied gauche en avant. Des statues feminines, les korai, sont aussi 
bien representees a Delos a partir du milieu du VIIe s: ces jeunes filles sont figurees debout, 
et vetues de longues tuniques. Je presenterai quelques exemplaires les plus representatifs de 
ces series, en m'interessant plus particulierement aux inscriptions gravees sur la statue ou 
sur sa base. Meme si l'on ne dispose que de 23 inscriptions ou fragments d'inscriptions 
pour un plus grand nombre de statues, on doit admettre, selon toute probabilite, que toutes 
les offrandes monumentales portaient une dedicace. 

La plus celebre d'entre elles, est le colosse des NaxiensI3 qui faisait partie du pay- 
sage delien avant l'epoque des grandes fouiiies, puisqu'il est cite par tous les voyageurs, et 
figure sur les premieres gravures qui illustrent les recits des visiteursI4. I1 a connu des 1'An- 
tiquite un certain nombre de malheurs, puisque, selon Plutarque (Vie de Nicias, 3), i1 fut jete 
a bas par le paimier en bronze consacre par le general athenien Nicias. Sa tete a ete debitee 
entre 1655 et 1675, et on ne conserve plus que le torse, le bassin jusqu'a la naissance des 
cuisses, la main gauche et le pied gauche avec un fragment de plinthe. 

Si ces fragments ont voyage loin de leur emplacement d'origine, la base a ete re- 
trouvee contre 1'Oikos des Naxiens, sans doute le premier temple d'Apollon. Cette base est 
composee d'un seu1 bloc de marbre dans leque1 est creusee une cavite destinee a recevoir la 
statue colossale qui faisait 8,50 m de haut. La base elle-meme ne pese pas moins de 35 
tonnes: elle est longue de 5,085 m pour une largeur de 3,48m, et haute de 75,5cm. 

Elle porte sur le cote est une inscription enigmatique qui dit: "je suis de la meme 
pierre, statue et base". 

I1 manque certainement une premiere ligne qui donnait le nom du dedicant et la 
divinite a laquelle Ctait faite la consecration. Ce sont ces informations que donne une deuxieme 
inscription sur le cote Ouest: "Les Naxiens a Apollon". 

On a depuis longtemps remarque que la seconde inscription avait ete gravee plu- 
sieurs siecles apres la premiere. La dedicace originale est contemporaine de la consecration 
dela statue que l'on attribue, sur criteres stylistiques solides, a la fin du VIIe S. La deuxieme 
inscription doit etre contemporaine d'une refection de la statue au IVe S. 

Statue et inscriptions posent beaucoup de problemes dans lesquels je n'entrerai pas 
plus avant. Je retiens pour mon propos les elements suivants: 

- i1 s'agit d'une statue du dieu Apollon, car on peut prouver que les bras de la statue 
etaient tendus vers l'avant, a la difference des autres statues de kouroi qui ont en general les 
bras colles au corps: en consequence, i1 est raisonnable de supposer que les mains devaient 
tenir l'arc et les fleches (ou une phiale). I1 ne s'agit pas pourtant de la statue de culte, que 
l'on connait par les textes et qui devait se trouver a l'interieur de 1'Oikos des Naxiens; 

- cette statue parle a la premiere personne "je suis de la meme pierre ...", tournure 
que l'on retrouve sur la plupart des offrandes archaiques l5 
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- elle vante le materiau dans leque1 elle a ete fabriquee, le marbre de Naxos. Je 
resume ainsi de tres nombreuses discussions sur la signification exacte de la dedicace pri- 
mitive, sans prendre position dans une querelle qui nous entrainerait trop loin. 

Le deuxieme exemple que je choisirai est reduit a une base complete en forme de 
triangle isocele, et legerement pyramidante (la hauteur varie de 0,585 a 0,755m. pour une 
longueur de 0,85 a 0,905m)I6. Un tenon d'encastrement recevait la plinthe d'un kouros, 
conservee dans sa moitie anterieure avec un pied gauche. 

C'est la seule base qui soit ornee de trois figures apotropaiques: un belier, un lion et 
une gorgone. Cette singularite retiendra moins notre attention que l'inscription qui est gra- 
vee sur la base: "Euthycartides le Naxien m'a fait et m'a consacre." 

I1 s'agit donc de Ia signature d'un sculpteur des annees 600 av. J.-C. qui est en 
meme temps le dedicant de la statue. Ce n'est pas un fait exceptionnel, puisque nous dispo- 
sons de trois autres signatures de sculpteur pour l'epoque archaique, dont l'une, de la pre- 
miere moitie du VIe S., est gravee sur une base. 

Deux restitutions de I'inscription gravee sur cette base ont ete proposees; certains 
veulent lire: "Apollon qui frappes au loin, agree cette statue, l'une des belles oeuvres due a 
l'habilete d'Archermos, faite pour Mikkiades de Chios qui habite dans sa ville natale, celle 
de Melas"", mais je prefererais la seconde interpretation: "Deesse, qui frappes au loin, 
agree cette belle statue qu'a faite, avec l'habile secours de son fils Archermos, Mikkiades 
de Chios, apres avoir quitte sa ville natale, celle de Melas". 

Comme on le constate, i1 y a incertitude sur la divinite qui fait l'objet de la dedi- 
cace, Artemis ou Apollon, qui, tous deux, "frappent au loin", et sur les rapports de parente 
entre Mikkiades et Archermos, plus clairs dans la deuxieme version que dans la premiere. 
Retenons pour notre propos que le nom du sculpteur de Chios qui vante son savoir faire, 
"sophiai", est associe a la dedicace, et que le dedicant celebre la genealogie mythique de sa 
patrie, dont un certain Melas Ctait le fondateur, fils de Poseidon et d'une Nymphe. Pline 
(XXXVI, 11) n'hesitait pas a faire de Melas l'ancetre de cette farnille de sculpteur, et consi- 
derait Mikkiades comme le pere d'Archermos. On a parfois rapproche de cette base la 
statue d'une NikC trouvee a Delos, car une scholie d' Aristophane attribue l'invention des 
Nikes a un sculpteur du nom d'Archermos18. 

Terminons cette presentation par une statue de femme qui occupe une place a part 
dans la serie des korai, puisqu'elle est consideree comme l'un des exemplaires les plus 
anciens du genreIg. 

Elle mesure 1.74 m de hauteur. Elle est sculptee dans un marbre h gros grains de 
Naxos, et presente toutes les caracteristiques du style dit dedalique: visage triangulaire et 
coiffure en "perruque", les cheveux se repartissant a l'avant en longues meches et tombant 
a l'arriere en nappe sur le dos. Les formes sont a peine esquissees, et les volumes ?i peine 
soulignes. Cette figure representerait la deesse Artemis, car deux trous ronds perces dans 
ses mains laissent supposer qu'elle disposait d'attributs, et qu'elle tenait en laisse des ani- 
maux, ce qui l'inscrit dans la serie des divinites maitresses des animaux, ou Potnia Theron. 

Sur le cote gauche de la statue, que l'on date des annees 630 av. J.-C., on lit l'ins- 
cnption suivante: 

"Nikandre m'a consacree a la deesse qui lance les traits et frappe 
au loin - la fille du Naxien Deinokides, eminente entre toutes, soeur de 
Deinomenes, aujourd'dhui femme de Phraxos". 
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Si le norn du sculpteur est cette fois laisse dans l'ombre, parcontre la farnille naxienne 
de la dedicante est bien mise en valeur, puisque le pere, le frere et le mari sont cites, et le 
statut social de Nikandre est souligne par l'expression, "eminente entre toutesWz0. 

Nous pouvons nous arreter 1a pour tirer quelques conclusions de ces exemples qui 
sont representatifs de tous les types de dedicaces monumentales de la haute epoque archai- 
que. 

Soulignons tout d'abord qu'il s'agit d'offrandes et non pas de statues de culte. 
Meme lorsque l'on est sur que la figure etait celle d'un dieu, le contenu de l'inscription ne 
varie pas. L'utilisation de kouroi et de korai comme monuments funeraires donne la preuve 
que jeunes hommes nus et jeunes filles aux longues tuniques -qui rappellent les Ioniens aux 
longues tuniques de l'hymne homerique- ne sont pas systematiquement des substituts de la 
diviniteZ1. 

Ce n'est d'ailleurs pas sur les pouvoirs ou les vertus de la divinite, qu'insistent les 
dedicaces, puisque les epithetes utilises pour qualifier les dieux sont banals et empruntes a 
la poesie lyrique ou epique. Elles sont si peu expressives, qu'elles s'appliquent aussi bien a 
Artemis qu'a Apollon, dont on ne dit nen de plus, sinon qu'ils lancent au loin les traits. 
L'ecriture, a la difference des hymnes contemporains qui etaient recites, meme s'ils pou- 
vaient etre transcrits, n'est pas au semice d'une histoire sacree. On ne donne pas a lire les 
louanges adressees aux dieux, on ne dresse pas des catalogues de bienfaits, cornme le seront 
plus tard les aretalogies en l'honneur d'Isis. 

En revanche, deux points sans rapport avec une quelconque histoire mythologique 
des divinites honorees sont mis en valeur: 

- la qualite des dedicants, 
- et celle des statues qui sont dediees. 
Le dedicant, que ce soit une cite, comme pour le kouros des Naxiens, ou plus gene- 

ralement des particuliers, dans le cas des dedicaces qui sont conse~ees, tient a inscrire son 
nom, et au-dela, celui de ses proches. Ce mode d'expression renvoie a un type de societe qui 
engendre et valorise la competition entre les cites et, a l'interieur des cites, entre les grandes 
familles. L'ecriture est au sewice de cette competition en etemisant dans la pierre le norn du 
dedicant. Rappelons que Naxos domine Delos du milieu du VIIe S. jusqu'au milieu du VIe 
S., au point que tous les kouroi jusqu'a cette date peuvent etre attribues aux ateliers de la 
grande ile, comme l'a montre Fr. Prost dans un memoire encore ineditZ2. On doit a Naxos 
tout l'amenagement de la partie Sud-Ouest du sanctuaire: le temple prirnitif d'Apollon, 
connu sous le norn d'Oikos des Naxiens, et le portique de marbre entourant une place ou 
devait se dresser un grand nombre de kouroi, et peut-etre, dans un premier etat, le kouros 
des Naxiens lui-meme. De toute facon, l'inscription de la base ajoute un element aux modes 
d'expression de la puissance naxienne. 

De son cote, Nikandre illustre le souci de paraitre des grandes familles au pouvoir 
dans la cite hegemonique. Elle exprime la fierte d'etre naxienne en citant le norn de sa 
patrie, la fierte d'etre bien nee en citant le norn de son pere et de son frere, la fierte d'etre 
bien mariee, en donnant le norn de son epoux. Quant au dieu, i1 n'est designe que par une 
simple epiclese "qui lance les traits et frappe au loin" et i1 faut souligner que les trois quarts 
de l'inscription concement la dedicante et sa famille, non pas la divinite. 

Seul manque dans la dedicace de Nikandre le norn du sculpteur. Pourtant, les signa- 
tures d'artistes font leur apparition tres tot sur la ~eramique*~. La base d'Euthykartides, celle 
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de Mikkiades et d' Archermos prouvent que non seulement les sculpteurs signent leurs aeuvres, 
mais qu'ils en sont aussi les dedicants. 

Un double probleme se pose. Du point de vue social, quelle est la place de ces 
artistes et, du point de vue des mentalites, que signifie ce besoin de signer des aeuvres? 

On a du mal a croire que les sculpteurs ou les peintres, qui signent tres tot leurs 
aeuvres, appartenaient aux couches superieures de la societe archaique, mais rien ne s'y 
oppose non plus vraiment, pour certains d'entre eux au m ~ i n s ~ ~ .  Solon, au debut du VIe S., 
enumerant les metiers et les arts, apporte une reponse a la question que nous nous posons: 

"l'un labourant chaque annee la terre riche en arbres ...; l'autre ga- 
gne sa vie en ayant appris les travaux dlAthena et d'Hephaistos qui savent 
beaucoup de technai, un autre parce qu'il est instruit des muses de I'Olympe, 
sachant la mesure de la sophia; un autre le seigneur Apollon en fait un 
devin ...; d'autres tiennent, medecins, l'ouvrage de Paion aux nombreux 
remede~ ."~~  

Or le sculpteur dispose d'une techne, et Athena a quelque lien avec la sculpture, 
puisqu'on la voit modeler un cheval sur un vase d'epoque classique. Au dela meme de Ia 
techne, comme pour le @te, la main de l'artiste est guidee par la sophia, ou les sophiai, 
comme l'indique expressement la dedicace dlArchermos. Meme lorsqu'il se nomme, et se 
vante de ses creations, le sculpteur ne fait que manifester ce que lui ont enseigne les dieux; 
c'est pourquoi, sans ceder a l'hybris, i1 peut vanter Ia beaute de ses ~reations*~. 

L'ecriture est donc bien au semice de la glorification des familles et des artistes, 
mais quand elle exalte la beaute des ceuvres, elle est moins eloignee qu'on ne pourrait croire 
d'un semice sacre: la statue elle-meme est, par etymologie, un agalma, teme utilise pour 
designer tout ce qui rejouit le cceur. Si l'on souligne sa beaute, (le terme le plus frequent est 
b'perikalles agalma" ) c'est que cette beaute est par essence ce qui va rejouir le cceur des 
dieux dans l'offrande qui leur est faite, et qu'elle est le resultat des dons et des savoirs, les 
sophiai, transmis aux hommes par les dieux2'. 

Nous venons de parler des dedicants, interessons-nous maintenant a la forme des 
dedicaces. Elles sont placees indifferemment sur la base ou sur la statue, surtout a haute 
epoque. Comment penser qu'un sculpteur aurait laisse defigurer une oeuvre, s'il avait pense 
que l'ecriture n'en rehaussait pas le prestige, ou n'appartenait pas de facon intrinseque h 
l'oeuvre d'art. I1 est possible que l'on ait attribue a l'ecriture une valeur plastique, etant 
donne le soin que l'on prenait h graver les inscriptionsZ8. L'alphabet etait aussi une marque 
d'origine qui singularisait les cites, et pouvait avoir meme valeur qu'un ethnique, comme 
on le soulignera plus bas en evoquant les graffiti sur vases. 

Je poserai une derniere question: pourquoi les statues parlent-t-elles a la premiere 
personne? "Euthykartides le Naxien m'a fait et m'a consacre". Les Anciens ne croyaient 
certainement pas que les objets d'art avaient une ame, et ce n'est pas en imaginant une 
sumivance de croyances animistes qu'il faut resoudre ce probleme de formulaire": c'est 
d'ailleurs la meme formule que l'on retrouve souvent sur les vases, qui ne sont pourtant pas 
anthropomorphes: "un te1 m'a consacre ou m'a fait". I1 n'y a donc pas de rapports entre la 
representation humaine et la parole. Les croyances animistes eliminees, peut-etre faut-i1 
aller chercher l'explication du cote de Ia poesie. De nombreuses dedicaces sont en effet en 
vers (celle du kouros des Naxiens comme celle de Nikandre, pour les exemples que j'ai 
choisis), car la forme versifiee est le mode normal d'expression des histoires divines. En 
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faisant parler les offrandes a la premiere personne, les Grecs utilisent peut-etre un procede 
poetique: ainsi, Homere decrit les scenes du bouclier d' Achille en leur donnant la meme vie 
que celle qu'il prete aux recits des hauts faits de ses heros. Remarquons que le "je" ou le 
"moi" reintroduisent la parole au coeur de l'ecrit, en creant un rapport vivant entre le dedicant 
et l'offrande, entre le createur et sa creation, entre le lecteur et l'objet devant leque1 i1 passe: 
le passant curieux du sens de l'inscription devait la lire a voix haute, et renouvelait ainsi la 
formule de consecration. 

Nous serons plus bref sur les inscriptions gravees sur des vases. Nous en connais- 
sons a Delos deux series, la premiere dans le sanctuaire d'Hera, et la seconde dans celui 
d'Anios, le heros archegete, c'est a dire fondateur de Delos. Ces inscriptions gravees apres 
cuisson sur le vase, ou parfois pintes, revelent des formules comparables a celles des of- 
frandes monumentales. 

Citons pour 1'Heraion deux exemples graves sur des vases a figures noires: "Phanulis 
m'a consacre a Hera" et "Epignote m'a consacre a Hera dont je suis la pretresse; Epignote 
m'a con~acre"~.  

Haiganuch Sarian doit reprendre l'etude ce materiel et pourra dire que1 est le nom- 
bre d'inscriptions par rapport au nombre de vases qui ont ete retrouves. Je n'ai cite que deux 
textes developpes; mais d'autres se reduisent au nom de la deesse au datif, parfois abrege et 
accompagne de la mention hieron, signifiant que l'objet est une offrande sacree. Ces vases, 
entiers ou brises, etaient stockes dans la chapelle primitive d'Hera qui remonte au moins au 
VIIe S., et qui a ete ensuite incluse dans une construction en marbre. 

Dans le sanctuaire d'Anios, les inscriptions, reduites le plus souvent a des graffiti, 
sont inscntes sur des fragments ou des vases entiers. Anios y est designe par son nom, sous 
une forme complete ou abregee, ou simplement appele dieu, roi ou archegete3'. L'etude 
encore inedite de Fr. Prost sur 1'Archegesion met en valeur un certain nombre de traits, 
interessant notamment l'ecriture. Ce jeune chercheur montre en effet que I'alphabet est 
typiquement et exclusivement delien, ce qui correspond a la nature du heros dont le culte 
etait reserve a la communaute des Deliens. Une inscription de la fin du Ve ou du debut du 
IVe S., repetee deux fois sur des linteaux du sanctuaire, rappelle qu'il n'est pas permis a un 
etranger d'entrer. La formule de l'interdiction oujc ojsivh appartient a la langue homerique, 
et l'on peut supposer que l'interdit existait des la fondation du sanctuaire, meme s'il n'a ete 
grave dans la pierre que trois siecle plus tard31. 

Qu'en conclure sur le degre d'alphabetisation de Ia communaute delienne? I1 fau- 
drait s'assurer avant de se prononcer que nous avons bien affaire a des mains differentes 
pour chaque offrande. Meme dans ce cas, le fait d'inscrire quelques lettres sur un vase ne 
signifie pas que l'on pratique couramment l'ecriture, mais seulement que I'on a appris a 
graver les lettres de l'alphabet. Qu'il y ait eu des gens qui savaient ecrire a Delos, tout le 
monde en conviendra, mais affirmer que cette pratique etait largement repandue, ce serait 
aller au-dela de ce qu'autorisent nos sources. 

Inscriptions monumentales, ou inscriptions sur vases, I'usage de l'ecrit se limite a 
des formules courtes pendant toute Ia periode archaique. Les formules memes, en utilisant 
la premiere personne, se rapprochent de Ia parole vivante, et, en se coulant dans un rythme 
poetique, revelent leur filiation, en tout cas formelle, avec les hymnes des poetes en I'hon- 
neur des dieux. Le domaine de l'ecrit est donc etroitement circonscrit, mais l'ecriture sert, 
en meme temps que les dieux, les interets de la cite et des familles qui Ia dominent. Elle 
perennise des noms, noms des dieux, des cites ou des hommes, mais n'explicite en rien leur 
histoire, sacree ou profane. 
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Nous ne nous cachons pas que le sanctuaire de 1'Apollon delien n'est pas necessai- 
rement representatif de tous les usages de l'ecriture en Grece a l'epoque archaique. En effet, 
des le milieu du VIIe S., les Cretois gravent sur la pierre d'un temple le premier document 
public3j. Cette coutume ne fait pas son apparition a Delos avant le Ve S. av. J.-C., mais elle 
va se developper assez rapidement. 

D'une part, le sanctuaire est choisi comme lieu d'affichage privilegie des decrets 
rendus par la cite. On a retrouve quinze steles portant des decrets ou fragments de decrets 
dans le sanctuaire de Delos pour le Ve et IVe S. av. J.-C". Le sanctuaire est aussi ouvert aux 
cites etrangeres qui veulent, pour des raisons diverses, publier leurs decisions hors de leurs 
frontieres. Ainsi une inscription nous apprend que des ambassadeurs d9Ephese se sont ren- 
dus a Delos pour y publier un decret de leur cite: une stele doit etre dressee dans 1'Artemi- 
sion et une copie du decret sera conservee dans le temple d'Artemis. I1 pourrait s'agir de 
l'annonce de fetes en rapport avec la reconstruction de 1'Artemision d'Ephese au debut du 
IVe S. av. J.-C". On a egalement retrouve la stele qui portait une decision de l'assemblee de 
Sparte, redonnant a Delos sa liberte, apres la chute d'Athenes en 40536. 

I1 est difficile d'estimer combien de documents de ce type se trouvaient dans le 
sanctuaire d' Apollon. Les quinze steles portant des decrets de Delos, dates du Ve s et du IVe 
S. avant J.-C., ne forment certainement qu'une tres faible partie des decisions prises par la 
cite. Toutes ces decisions n'etaient pas necessairement gravees sur pierre, et i1 est fort pro- 
bable que l'on en conservait seulement des copies dans les archives de la cite, comme l'in- 
dique clairement le texte en rapport avec Ephese, qui vient d'etre cite. I1 s'agit sans doute 
d'une copie sur materiel perissable, comme ces tablettes, leukomata, faites en bois et pas- 
sees a la chaux, qui sont citees dans les comptes de Delos. 

Les comptes et inventaires du tresor sacre font leur apparition avec la premiere 
domination athenienne. 11s etaient tenus par des magistrats envoyes par Athenes au Ve et au 
IVe S., et ensuite par des Deliens. Ces magistrats geraient le tresor sacre, notaient les entrees 
et les sorties d'argent, tenaient la liste des debiteurs et celle des fermiers du dieu qui culti- 
vaient les domaines sacres, transmettaient enfin les comptes a leurs successeurs apres veri- 
fication par Ia cite. Les documents de base que suppose une telle gestion etaient faits sur un 
materiel perissable, tablettes ou papyrus, pour etre deposes ensuite dans les archives; a 
partir du Ve S., on en transcrivait aussi annuellement une version sur une stele de pierre qui 
etait dressee dans le sanctuaire. Ces steles pouvaient atteindre une hauteur de 1.60 m, comme 
c'est le cas de deux exemplaires complets, l'un du Ve et l'autre du IIIe S. On a retrouve 
autour du temple d' Apollon certains socles dans lesquels etaient fichees ces steles. 

Que1 etait le but de cet affichage? I1 ne s'agit pas a proprement parler d'archives, 
puisque la version officielle des documents comptables ou des inventaires etait conservee 
dans les archives de la cite, et l'on a pu montrer que sur la pierre n'etaient transcrits que des 
extraits. Cette coutume n'est d'ailleurs pas uniformement repandue dans le monde grec; 
Delos est de ce point de vue un cas particulier, en raison de la permanence de cette coutume 
pendant quatre siecles. A Athenes meme, si l'on a conseme des inventaires ou des comptes 
graves sur pierre, ce n'etait pas une politique systematique appliquee a tous les sanctuaires, 
et les series sont limitees dans le temps. Etant donne qu'h Delos, cette politique est liee a la 
domination athenienne, c'est du cote de la cite hegemonique qu'il faut se tourner pour trou- 
ver la reponse. N'est-ce pas a mettre en relation avec tous les documents graves sur pierre 
qui sont lies a l'exploitation de 1'Empire athenien? De grandes steles retrouvees sur 1'Acro- 
pole, dont l'une ne devait pas faire moins de 3.50 m de haut, portaient Ia liste des cites 
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faisant partie de 1'Empire et contribuant chaque annee par leurs versements a entretenir le 
tresor d' Athena. Ces steles avaient une fonction tant pratique que cornmemorative. I1 s'agissait 
de montrer aux yeux de tous que les procedures normales avaient bien fonctionne, que les 
magistrats annuels avaient fait leur travail en suivant les reglements de la cite, et que la 
fortune du dieu n'avait subi aucun dommage. Ce sont sans doute les memes motifs qui 
expliquent l'apparition des documents deliens. Les Atheniens partis, les Deliens ont repris 
les memes habitudes, de meme que leurs archontes sortant de charge dediaient, comme 
leurs homologues atheniens, des Hermes dans le Prytanee3'. 

La serie des steles portant les comptes et les inventaires constitue sans aucun doute 
un toumant dans le role de l'ecrit, lie a la fois a une administration plus complexe et a un 
souci de commemoration des actes publics. 

Les autres inscriptions que l'on trouve dans le sanctuaire sont gravees sur les bases 
des offrandes, comme a l'epoque archaique. Les inscriptions sur les monuments publics 
sont rares avant l'epoque hellenistique. Citons cependant un autel, a llOuest du Prytanee, 
qui porte une inscnption en vers commemorant Athena et Apollon Paion. C'est le seu1 
monument de ce type portant une dedicace. Tous les temples ou tresors restent anonymes, 
alors qu'a Delphes, des l'epoque archaique, les dedicaces ont fait leur apparition sur l'archi- 
trave d'un tresorJ8. Quatre petites bomes marquaient l'emplacement d'un abaton, c'est le 
terme qui est inscrit sur la pierre: c'est bien l'emplacement d'un espace sacre dans leque1 on 
ne devait pas entrer, mais l'inscription ne revele rien de la divinite a laquelle i1 etait consa- 
cre. Des inscriptions mpestres manifestent le culte rendu a Athena Ergane et a Leto; leur 
rarete meme en fait le prix. 

En dehors des actes publics, la recolte des textes ecrits est plutot maigre. Un etran- 
ger, peu au courant des affaires deliennes, devait certainement avoir recours a un informa- 
teur pour retrouver les differents sanctuaires, ou connaitre les dieux auxquels les autels 
etaient dedies. Meme au moment ou l'ecrit se developpe, i1 subsiste une large place laissee 
a la parole. 

La periode hellenistique apporte quelques nouveautes. Les inscriptions sur les bati- 
ments sont plus frequentes: ainsi, par la dedicace gravee sur l'architrave, nous apprenons 
qu' Antigone Gonatas a fait construire le grand portique a ailes qui borde le sanctuaire d' Apol- 
lon, au Nord. De la meme facon, Philippe V, roi de Macedoine, laisse son nom sur un 
portique qui menait aux Propylees. Ces Propylees furent reconstmits par les Atheniens, au 
rnilieu du IIe S. avant J.-C.: ceux-ci ne manquerent pas de manifester leur pouvoir restaure 
sur l'ile en inscrivant leur nom sur l'architrave. 

Les reglements religieux, qui nous manquaient jusque-li, en dehors de l'interdic- 
tion faite aux etrangers d'entrer dans le sanctuaire d' Anios, sont plus souvent graves dans la 
pierre: nous en avons deux exemples, l'un concemant la proprete du sanctuaire de Dionysos 
et de Leto, qui s'apparente A un reglement de voirie, l'autre plus interessant sur le plan 
religieux, conceme le culte de Zeus Kynthiod9. 

Mais je terminerai en citant un document exceptionnel que l'on designe comme la 
chronique du Sarapieion. I1 s'agit d'un long texte de 94 lignes grave sur une colonnette qui 
se trouvait dans le sanctuaire prive de Sarapis4". Ce texte comprend deux parties: un court 
recit dii au pretre Apollonios, fondateur du sanctuaire, et une paraphrase versifiee des me- 
mes faits, due a un certain Maiistas. On apprend dans quelles circonstances le dieu a ete 
introduit par Apollonios, pretre egyptien, grand pere du precedent, et les dificultes qu'il 
rencontra. Un proces fut intente a Apollonios, mais i1 s'en tira avec l'aide du dieu qui priva 
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ses opposants de toute habilete oratoire. Ce texte est interessant, car c'est la premiere appa- 
rition sur pierre a Delos d'un recit qui est a la fois une chronique, et un temoignage sur une 
intervention divine. I1 doit beaucoup a la tradition des aretalogies d'Isis, c'est-a-dire a ces 
poemes qui celebraient les vertus de la divinite egyptienne aux multiples facettes4'. 

La chronique du Sarapieion nous offre ce dont nous remarquions I'absence jusque- 
la, le recit des exploits des dieux graves dans la pierre. Elle fait se rejoindre oral et ecrit au 
service du dieu dans un sanctuaire, mais c'est un evenement tout a fait exceptionnel et, ne, 
curieusement, dans un milieu non grec. I1 est vrai cependant que l'on grave sur le mur du 
tresor des Atheniens a Delphes des hymnes a Apollon a la fin du IIe S. av. J.-C.42, mais a cote 
d'autres inscriptions. La louange aux dieux appartient donc essentiellement a la sphere de 
l'oralite: dans leurs sanctuaires, les Grecs ont toujours juge bon de faire servir l'ecriture a 
d'autres fins. 

Notes 

1 - Je remercie Fr. Prost, a qui l'on doit une remarquable these inedite sur 1'Archegesion et 
Delos archalque et qui prepare avec P. Leveque Ia publication de Ia sculpture archaique 
de Delos, pour ses suggestions et ses conseils. On se reportera pour la bibliographie, et 
pour une large mise au point sur tous les problemes concemes par le sujet a Thomas, 
1992. Cf. aussi, Svenbro, 1988, et Detienne, 1988. 

L - Les cinq lettres grecques d'osteria dell'Osa sont les plus anciennes et datent de Ia premiere 
moitie du VIIIe S., mais elles sont inintelligibles cf. Bietti Sestieri (Bietti Sestieri, 1992, 
p. 184); le premier texte intelligible est celui que porte une kotyle de Pythecuses et date 
du dernier quart du VIIIe S., cf. en demier lieu Ridgway (Ridgway, 1992, p. 55-57). 

3 - Sur ce point, cf. les reflexions d'un historien, Snodgrass (Snodgrass, 1980, p. 82-83). 
Sur l'origine de l'ecriture en Grece, cf. Jeffery (Jeffery, 1982, p. 819-833). 

4 - Cf. les remarques de Jeffery (Jeffery, 1961, p. 59-61) et Thomas(Thomas, 1989, 
p. 287-288). 

5 - Delphes aurait pu servir d'exemple, mais ne sera cite ici qu'a titre de comparaison. 
6 - Sur les premieres offrandes a Delos, cf. Rolley (Rolley, 1973, p. 491-524). 
7 - Pour l'hymne en l'honneur d'Apollon, cf. Homere, Hymnes, trad. J. Humbert, 1936. p. 

61-101. Pour sa date, voir en dernier lieu, Burkert, (Burkert, 1987, p. 43-62), 
particulierement p. 53-54. 

8 - Sur ce point, cf. Treheux (Treheux, 1976, p. 175-204 et Treheux, 1995, p. 187-207), et 
Couilloud-Le Dinahet, (Couilloud-Le Dinahet, 1978, p. 874-877). 

9 - Cf. Bruneau (Brumeau, 1970, p. 677), Index S. v. Palmier. 
10 - Ibid. p. 142- 160. 
11 -Cf. Treheux (Treheux, 1953, p. 754-774) et Bruneau (Bruneau, 1970, p. 38). 
12 -Cf. Bruneau & Ducat (Bruneau & Ducat, 1983, p. 32 et 41). 
13 -Sur ce kouros, cf Marcade (Marcade, 1996, p. 28). Sur tous les problemes poses par ce 

kouros, cf. Bruneau & Ducat, 1983, en attendant la publication du memoire de Prost, 
Corpus de lu sculpture de Delos, I, Les Couroi, que j'ai consulte a I'EFA, et qui sera cite 
ici, Coumi. 
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14 - Cf., par exemple, Gallois (Gallois, 1910, p. 64) et fig. 5 1, dessin de Seger de Vries, avant 
1673. 

15 -Cf. Burzachechi (Burzachechi, 1962, p. 3-54). 
16-Cf. Marcade (Marcade, 1996, n. 13) et Prost, Couroi. 
17 -La premiere version est celle donnee par Jeffery (Jeffery, 1961, p. 294-295). mais sans 

reference a Plassart (Plassart, 1935, p. 9). Je suis plutot le texte de Plassart, et la traduction 
de Durrbach (Durrbach, 1921, p. 4-5). car, des 1'Antiquite. Mikkiades est donne comme 
le pere d'Archermos. 

18 -Cf. Marcade (Marcade, 1996, p. 38). 
19 -Ibid, n-1, p. 14; pour l'inscription, Plassart (Plassari, 1935, p. 2). 
20 -Pour C. Talamo (Talamo, 1996, p. 240-241), Nikandre etait une des Deliades. 
21 -Sur Ia fonction de substitution du kouros, cf. Ducat, 1976, p. 239-245. 
22 -Cf. ci-dessus, n. 1. Fr. Prost tire toutes les consequences historiques de cette importante 

decouverte. 
23 -Cf. Siebert (Siebert, 1978, p. 11 1- 13 1). 
24 -Cf. pour les potiers, les opinions exprimees par Williams (Williams, 1995, p. 139-160, et 

Laurens (Laurens, 1995, p. 161-183). 
25 -Cf. Solon, Elegies, I, v. 47-58 (ed. M. I. West, 1980) et le commentaire de Rolley (Rolley, 

1994, p. 54). 
26 -Cf. les analyses tres fines de Chr. Karouzos (Karouzos, 1946, p. 535-578). 
27 -Ibid., p. 543 sq. sur la sophia et les sophiai. 
28 -Sur le role esthetique de l'ecriture, cf. Ros. Thomas (Thomas, 1992, p. 78); pour la 

ceramique, cf. L. Rebillard (Rebillard, 1992, p. 501-540). 
29 -Cf. Ros. Thomas (Thomas, 1992, n. 2, p. 63-64). 
30 -Cf. A. Plassart (Plassart, 1935). 
31 -Pour des exemples, cf. A. Plassart (Plassart, 1935). L'etude complete de ces inscriptions 

a ete faite par Fr. Prost pour sa these inedite sur le sanctuaire d'Anios. 
32 -Cf. P. B U ~ Z  (Bu~z, 1994, p. 69-98). 
33 -C'est Ia "loi constitutionnelle de Dreros", cf. H. van Effenterre et Fr. Ruze, (Effenterre & 

Ruze, 1994. p. 306-309). 
34 -Cf. A. Plassart (Plassart, 1935, p. 71 sq). 
35 -Cf. 1D,73. 
36 -H. Gallet de Santerre et J. Treheux, (Gallet de Santerre & Treheux, 1947-1948, p. 415- 

417). 
37 -Sur les Hermes du Prytanee, cf. A. Hermary (Hermary, 1984, p. 59-61) et R. Etienne 

(Etienne, 1997, p. 305-324). 
38-11 s'agit du tresor de Cnide. Cf. J.-F. Bommelaer (Bommelaer, 1991, p. 141-143). 
39 -Cf. Ph. Bmneau, CDH, p. 229 (ID 2529, Zeus Kynthios) et p. 305-306 (sanctuaire de 

Dionysos). 
40 -IG, XI 2,1299; Ph. Bmneau, CDH, p. 459-461; H. Engelmann, The Delian Aretology of 

Sarapis, EPRO, 1975. 
41 -Sur les aretalogies, cf. Y. Grandjean, (Grandjean, 1975). 
42 -Cf. A. Belis (Belis, 1992). 
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RESUME: Dans un congres consacre a I'oral et a I'ecrit, il a semble interessant 
d'apporter le temoignage d'un antiquisant sur ce qui etait ecrit et non ecrit dans 
un sanctuaire grec depuis les origines de ce sanctuaire jusqu'au Ile S. av. J.-C. 
Ce theme a particulierement interesse les antiquisants dans les dix dernieres 
annees, mais le cas de Delos n'a pas ete traite et permet d'illustrer et de verifier 
les analyses des contemporains. On montre que, dans Ia sphere de Ia civilisation 
grecque, Ia louange aux dieux appartient essentiellement a Ia sphere de I'oralite: 
dans leurs sanctuaires, les Grecs ont toujours juge bon de faire servir I'ecriture 
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a d'autres fins, exaltation des donateurs, publicite donnee aux textes votees 
par les cites, comptes ou aux inventaires du sanctuaire. Ce n'est qu'a une date 
relativement recente que I'on grave sur pierre les histoires divines ou les hymnes 
en I'honneur du dieu. 
MOTS-CLES: Apollon; Delos; sanctuaire grec; inscriptions; oral; ecrit. 


